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Les fraudes électorales de Lille 
LA JOURNÉE DE MERCREDI 

'A la surprise générale,   l'adjoint délégué aux élections 
reste au pouvoir 
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APRÈS LA BATAILLE 

La situation 
politique 

LeGouvernementposeralaquettion 
de confiance pour le maintien 

de la loi de troi» an» 

1 ill-clKMI. lfcnmil.1  avait  commit deimtfi.juer Les fraudeur»    de 

T^'a*!»? .^fchîHS. dk-ci »,a.l V""m5ï .Saur" •~ptac.nl •» bur«w <M J^ï^ fJ^k.rd^auat.Tdi   «kclk»   «n nommai Joua «pu» plu- longue et que les complice* des quatre mot 
vidus  Bpritét dimanche aéraient   recber- 

On disait encore au Pelais de Jus-'ice, 
dans ta soirée, que de nouvelleB perquiHi- 
timv seraient opérée* lre« pnxnairiemeot. 

Au coure de 1 après-midi M '»oOer., ji.ge 
d'instmotion, avait endocuju tes sigrietôir » 
de ta plainte déposée contre M. Chartes De- 
lesalle — MM. Delory et Gheequièpe, dépu- 
tés du Nord. On trouvera plus loin la re- 
lation de oette déposition. 

Somme toute, Va journée de mercredi a 
été. calme. Dépouillée dos ■ A-cités » poli- 
tique» dont on a voulu l'ewv elcvper, lafïai- 
re de dimanche a perdu beaucoup dp son 
intérêt. EtVe demeure très grave — il terait 
puéril de le nier — mais puisque le parquet 
en est surei et que aee représentante ont 
promis de faire diligence et de traquer im- 
irtoyablement lee fraudeurs, il faut lui laire 
confiance et s'abstenir d'affoler l'opinion. 

On nous rendra celte justice que nous 
rous sommes placés, depuis la découverte 
des fraudes, au-dessus des contingences po- 
Miques et que nous nous sommes efforces 
d' raconter les faite têts qu'ils !# sont pas- 
sés, sans nous occuper de la situation et 
des opinions des personnes mises en cause. 

UNE OBSTINATION 

qui ne s'explique pas 
Mais c'est précisément parce que nous 

avons observé une irr.partiti.kite absolue, 
qii' nous somme* aujourd'hui en droit de 
nous étonner de l'attitude de plus en plis 
étrange, d'un homme qui ne rembte pas 
avoir compris la gravite de son oas. Nous 
voulons parler de M. Ilmnuld et du refus 
très net opposé par celui-ci A ceux des con- 
seillers moriietpaujc qui le suppliaient de 
donner sa démission. 

Nous ne nourrissons & l'endroit de l'ad- 
joint délégué aux élections, aucun griil 
personnel. Maie en ■ ■a-;»s»-*■* d'avoir muii 
que A son devoir, nous nous faisons r» porte- 
parole de tous les bravée gens qui aiment 
les situations nettes et les gestes francs. 

Nous ne noue érigeons pas en accusa- 
teurs. Nous laissons cette lâche aux magis- 
trats qui ont reçu mission de découvrir las 
coupables et de réclamer les sanctions pré- 
vues par la lot. Les magistrats, sente, pos- 
sèdent les éléments d'inforiiKation qui per- 
n.flktent de frapper A coup eûr. En préten- 
dant se substituer A eux, on uwvnet u»e 
maladresse et rien de plus 11 est d*mlleurs 
excessif d'accuser quand on ne possède pas 
de preuves définUive». Mais sans accuser 
qui que ce soit, on le devoir de proclarmr 
que dans certains circonstances, il est des 
gestes qui s'imposent et des obtigiitiorts 
auxquelles on ne peut set soustraire . 

M. Binauld a bien déclare qu'il avait 
« donné dos ordres pour que tout se paeaAt, 
le jour des élections, conformément A la 
légalité. » 

Cette déclaration est insuffisant*. La 'é- 
galrté dont a parlé M. Binauld n'a pas fté 
respectée, c'est un fait. A qui la faute et ou 
sonl les coupables ? Nous l'ignorons. C'est 
A la justice qu'il apparlàent de nous le due 
Mais en attendant qu'elle nous l'ait dit tl 
que ses repiéaerttonts aient neUemani etn.- 
bli la responsabilité de. chacun, M. Bii.au>:], 
chef responsable du service qui sera soumis 
demain A une enquête officielle, ne peut re* 
1er au pouvoir. Si M. Binauld est. comme il 
le  prétond,   parfaitement innocent,    " 

ittùOtm  - 
sieurs années le rôle d'agent ■ lectoral. 
en a commis une seconde, beaucoup plos 
grave, en se solidarisant étroilernent av« 
cet boinme. Que celui-ci soit coupable, ce 
n'est A nous de le dire. Que l'opinion publi- 
que — ou, du moins, qu'une partie de 1 opi- 
nion publique — l'accuse, east Indéniable 
C. c'en est assez pour que M. Binauld ctù&e 
de le couvrir de son autorité. 

A propos de la revision 
des listes électorales 

UN PROBLÈME ANGOISSANT 

LA CRISE~~ i* 
de la dépopulation 

Il n'est pea pour la France de questai | ces   Ù art donc réduit aux Irai» dspswt»- 
plue stagowsente que celle relative A la 
crise de dépopulation que traverse outre 
pays et qui constitue la plus irmuietante 
menace  pour son  aVveloppe.merrt èVxmorjot- 

Seniedt pmctiajn, A neuf heures et AetnM 
du maton, M. l\énoaré — rentré la veille de 
sa villégiature A Bxe-les-Pins - Pr**d"*-» ' que et son «venir de grande nation, 
ï'^y**"-  «n oonaei* ^ ttmrtnj** »«- : ' ouïe   dépoouial-on,  oont les conséquen- 
quet M   Doumcrgue vient de convoquer tous ■        Ml a^^ivee, provient exciusiveEen» 

m sous-.se-  ^ ^ rtii^iuticn de  la rsttei**.   Or cette 
cause vti chaque année en s'acotoAuant et 

pre, et | ne peut phis être compensée par la diiriinu- 
. serom -, lion de la rnortame provenant du dévetop- 

de retour de leur voyage en Algérie et au   petment de ftiygiène. Le chinre des nais- 
Maroc, de même que M. FernaoB David de   sauces, qui s'élevait <e*i France A 916 000 
son déplacement en Italie   l«s mrnistre» se-   187S, n'atteignait phis déjA que M6.000 
rom donc au grand complet pouç uoliberer  \wa et tombait A (12.000 en 1911. 
sur le situation des purtis après le résultat 

collègues, y compris MAI. les 
crétfiirea d'Etiit. 

MM.   Noulene,   ministre de  la   gi 
René Renouft, irsnMre des 

. donc au grand complet pour df 
le situation des partis avres le r 

du baftutlAge et sur tes questions qui f 

Nous srvons annoncé hier — et la presse 
parisienne a reproduit notre infoirrartion — 
que M.  Trépont. préfet du Nord, aven de- 

soulevérs a la rentrée des Chambres, 
di 1er juin. 

Ne croyez pas, a déclaré A 1' ■ Echo de 

QUELQUES CHIFFRES 

Au point de vue de la natalité nous occu- 
pons, le dernier rang de soutes tes natemn. 

,IU>   C'est ainsi que, durant la période de 1900 A 
Pans  »   une per»onr*iHé mmwténeMe   que   19w   ^ j^^!,^ mmae^ moyenne   des 
te gouvernenteiH VA, dés stwwdi. Mam.DM   j,,^ ^ W(m ^^^'„  lôtova 

.toutes les  grosses questions    qui    owvarrt        LV_,    ,.k -xn t.,, ,„,;**, HIISMIT*—it 
mandé au niimstre de linténeur de bien \e+e aoiirUonnées par la nouvede Chambre ^J^VJ^^hm^tSTs^SlS 
vouloir fau^procéder à la revision des lis- j Nous «Wons stmplemenl reprendre centaot ; ^ '*$'Z7j^ * iiïn ^trîcheli 
tes éiectorates de Lille. „ DttnB rsprés-midl, nous nous trouverons   m en Ru«sne      ^^ 

Or on saH que le pereoiu*el du bureau des atttour ^ Président de la République, A la Aussi par quatre fois déta, en 1893, en 
élections a procédé cette annéei - surwurt g^ du Boi8i pou,, pecevoir le rot et te \im, en f&OT et m 1911, teefaiffre de» décès 
la oouAun» - A une opérmtiuii.«ienUque.       reine de Danemark. a déposée le chiflre des nsissances et A 

Nous avons eu la curweité de rechercher T^ ,     ^ A       -^   ,e , ^^ m mi en 19W et en 1911, le ah». 
quel système eile avwt employé   El,vota ^ BitaaUoii ]u ^t/nel nous pamK rcrtAeeJ IrTde la population française s'est trouvé 
les expiicaiH>i*qui nous ont été foi^nues :   ■        rimm du be^ott^ rt qilc ^^ n-nv   intérieur au chiffre  de l'armés piécédents. 

Un bulteUn est envoyé, au moment de la Ç^ovorm pa6i ^ moinB dans les D«rnssrs      En 1886,    on   comptait 27 dépsrtecacota 
révision des baies, A chaque^«*«PMS>  mois " de Urnouveile législature,   de confrH  danB lesquels   il y  avait  depopulaAioo,   au 
ci *L  Les euents de pohee sont cnarfies de  ^^ le -crvernement et son ancienne n»-  sens irjttJbéinauqus du mot ; dix at» apr*s 
rechercher le destinataire du bulletin et de JOH^ aijotjninïii renforcé» et raffermie      en l«fc, cet aAssbUsoement graduel ai>pa- 
aralLmiMnarTe^nt        Changeme'U8 d "" I    - Nous a-*ns d'abord A obtenu du Sénat   «Jw-l datte  58 départe.nenC.   Ces   rLâ- ar*,**> cMpar». «*«• h- «oie mokSi du buddst ■ Dendanl ce lames,   to^ d»rei-vous, ne vont pan sans quelques 

Ces rei»ewneinente sont ensuite couchés g ahîm^s^occunera 'rfi^s^SonV^ osdltetions.  Ces oscioabonT me«ne*d*vent 
«•    tes   lisïes électorales.   Les  peraonnes '» ^^L    OCCaptn dM  VRiWtt'*onê dÔ : denne^ r>» espoir. 
mi   on   n'« pu <**<^vrir l'adjwsae sorrtj'^™™"-™: |    cest dans le Sud-Ouest et Aaaa te Nord- 

maintenues eux tes hâtes pendant un an, 1 'i^t^^ZL^^^S^^iTl'r . O"6* *■ te r^ssice, dans tes bette» régsorat 
conroi.nément à la décision de la connus- ^"«» ^dS35if-ir^lnSl0^,du Tam et de la C*ronne et dans k^Nor- 
sion de revision. Lee noms des personnes ™*™Z^ ,?i£jPJ^*t'"^J* i=TÏ^! mendie, q» *? constata le phi* nettanent 
qui ont été ra>ces «ont affichés. générale et le président du Conseil snAie   le pM^^ ^ ^ d^oputuon. U Nor- 

Pour ce qui eat de la dtetribution des car- prononeer sur le? grands probiérnes A j««* mandie. qui, joeque vers 1880 tenait la télé 
tes électorales, elle est faite par tes agents du jour : te problème fin aticier e*»"?!»** oe ces régions françaises qui se dépeuplent, 
de police et dure environ huit jours. Ainsi ■"•" » re,v*D!JHiJ*^ » réforme électorale st, A tMè ^^^ au .^ ge^w^f^ Lot- 
ie veulent les usages locaux, dont l'admi1

sur * i01 MsBesre, | eW*aran«e, Tarn-et-Garonne Haute-Oarun- 
nietrMIon coilectivwle allait purfarternant I « Noua n'en avons pas encore délibéré. '»). 
accommodée,    putequ elle    n'y  ava* rien , Mais sTÎ est vrai, comme an nom l'sfftrsje,      Le Gers n'i 

mat «tlsetlMait 

oienès d» l'Orne (esoédea* de M «sots 
1.000 IIIIIUSJIIIL du LaJvadbe ' 
80 déoAM si de Se»e-*t-Oise 
19décé*). 

Les lafviAcsrea qui, par te exsrtance de 
leur» rinsnraés de nrésuMCe, rttsiili wint 
oérébiernent chaque ssutee l'ésjuilsbre denso- 
grsplûque eomproosis par tes groupes g—- 
cou, îaormastd et queiquee ssMres Mpirti 
mente sont 1 Yonne, Vaudusa, Aube, Cote- 
d'Or, Var et Héreuk 

LA NATAUn DANS U ttOK) 

AU  MEXIQUE 

Lamédiati< 
about 

Les rjsrxliateun 
plan de  tèglissie^" 

réunion à Nu 

Noua s vons une vingeasM 
mente qui nont >anisss présenté un excès 
des décès sur tes iwsssances De ce bloc de 
haute fécondité font teaitiiablameBt pertaw : 
le Nord, te Pas d* Csteli, Ueifort, te Corse, 

départamenl»   bretons   :   Mortéhan, 
Cétea-du-fv<«d. Loire>lofsheure ; 

.al t j t  la ' 

quatre   d 
rW*ere, 
tes depariesneols rehaut la Bretagne au pla- 
teau canin»! et ceux appartenant A ce pte 
tenu i Vendée, Uau*s-\ leune, Usrése, Creu- 
se, Lozère, Loire, etc.). 

A ce groupe solide viennent 
suivant les années bonnes ou mauvoisea, 
rfoutres déportements, dix, vingt, quelque- 
foie trente, qui, pour le plus grand nom- 
bre, doivent leur progrès «hwoontinu A r émi- 
gration iiilérjeure et A la poussée ver» tel 
centre» urbaine. Ce lait ne saurait surpren- 
dre pussqu'fl résulte de la statistique sjéne- 

que te presque totalfté des cisimiurise, 

rtesue d'une 
hier, entre M- Witoon et as* 
président a exprimé 
■nédûtion de TA. B C V . 
Chili), aboutira, st qu'il a* m 
d'autres événement» grave») 
Mexinie. 

M, Bryan a exprimé l'cphiiM 4, 
diateurs proposeront mt gis»» et 
de te questtou » — 
réunion & NiagU^. 
lésion ou  son   rejet  seront  < 
o^ietques semaine», de sorte que I 
ssexJosine r~ *- 

let.fv ofncieùi chargés de la révision 

iqwa tes socialiste* unifias vont i 
_ une motion dentendaiit au gouvt 

- dé érétudier inirnédiaternent   un   ey*tèrr 

ru n'a que 689 naissance» pour faire 
1 fft» AéVes I Le LrAsIOarena» Km 

îetïllYll     au 
'* J*"1*-   il ns poesade pas un seul canton présentant 

tre-revision, si l'on préfère - des Us- ,meitan}- ^ L^Î^.J^i^J^??8*^1"!   "«• excédent de riaissances. Lee autres dé- 
les èleotorale», emploiaroal  vrai-jembtehte- ■*""> *oy*"»- A l expiration de» deux ans de   rvtrtamsnu du groupe 
ment un syetéme diffèrent de celui dont se »«■**«■. les hommes  de  te classe 1913, je     - 
sont servis les bureaux de Lille. iP1»9 vo°»   affirmer que le  gouvernement 

Mais k» moyene importenl peu, pourvu e'opposera » laoyjption de cette motion st 
que le but soit atteint. L'essentiel est que F»"1»- •* *• iw^   »   question 
tes auteurs des fraudes et leurs complices  'w'nce. 

plue bnltents.  Le Toni-et-Garume n'a que 
715 naissances pour 1.0U0 décès ou S aate- 

d«  ecn- 

sftient chatoos. 

Nouvelles accusations 
un en croit certains • un dit », tel tache 

do» enquêteurs sera plus longue et plus tfif 
belle qu'on ne lavait d'abord supposé. Le- 
brun ui.mt nous nous soirthiea fait hier l'é- 
cho parait devoir se oonnrsier. 

Et les personnes dont nous avons enregis- 
tré. A Ulre oVvujneuteire, les déclarutiotas, 
appoilent muuiteiaont des urécisioiati qui 
sont pour le moins troublantes. Elles racon- 
tent qu'un député Boctehste aurait emprun- 
té — si l'on peut dire — A un de ses coué- 
guea, sur de te vactove, un assez fort con- 
tingent détecteurs — des étecteurs éprou- 
vés qui ont quitté te circonscription dû dé- 
puté invincible — et seraient venus voter 
dan» te circonrcripuon du député menacé, 
assurant ainsi son succès. 

Le nombre des étecteurs d'une commune 
voisine de Lille se serait soudain accru, 
grâce a ce subterfuge, dans des pavporttons 
ëtonnaiitee. 

Les   enquêteurs   officiels ne manqueront 
court aucun risque on se dêtnettanl de ses  pas de contrôler cette ourieuse allégation. 
fonctions, tandis qu'en les conservant II 
crée une équivoque dont il sera la première 
victime. 

Ce langage n'est pas un langage de sec- 
taires désireux d'exploiter un incident et 
d'en tirer te maximum de profil. CTest le 
Langage de La raison. Ceat ta langage des 
Lillois qui, dès le premier jour, ont mis 
tors de cause le maire de Lille, et qui «oui 
en réduisant tes incidents   de dimanche à 

Car le grand pubhc fonoiêreirient honnête 
qui répugne aux tripotages, quels qu'il» 
soient et d'où qu'ils viennent, a besoin d'ê- 
tre rassuré. Il comnaenos A a'im patienter. 
Il ne faudrait pue lasser sa patience. 

p.r. P. 
Voir aux informations régionale j lei ré- 

sultait de l'enquête et le décret de fermetu- 
re de i'étabttfiement d'Aanoppei. 

AU   MAROC 
LES PERTES DES COLONNE! BAUst 

GARTEN ET OOURAUD 
La prise de Taxa par la cotenre du géné- 

ral l.,tumgiir'en et le cotuti. t livré ensKiite 
aux in bu» Minuta et Inouï par la colonne 
dv général Gour&ud <wt coûte, A nos trou- 
pe*, II km» et 47 bleaeés. 

L mini'tArt de te gv. rre n'est pas •niure 
au mesure de faire connaltre leurs nome, les 

qui tes ont transmis en ayant 
luparl. On a donc denstfadé 

_ militeireB du Maroc d» re- 
tettr» d'urgence la Hste de no» per- 

te», pour que te» ftuniBes des inAenssés 
soiéni krforrnées au plus tût et que les au- 
tres soient rnsBurées par la publtcahon de* 
ont us dans tes journaux. 

UN NOUVEAU COMBAT DE LA COLONNE 
QOUfVAUD 

CasablsncR.   13   mai. 
(.,-   U i-te conlmgenU drxot te présence sur 

erete* i 4 kilomètre» du camp de l'rnied 
Amolli était signala» hier par te général 

ud étaient composés par tes tribus 
. et Tsoui at avaient «hé resiBtrntils» 

f>''irïuKl éVuen< 
Rhiala et Tsool   _. 
par te chef diseiâent Had)erni   Ohri-ci oum- 
■kuidait  l'an  dernisr le»   rebeUea qui ont 
»sj»égé F»i. 

Après un cooshM irai dur pendant lequel 

nos tiuupea. qui depuis trois tour» ont dé- 
,ik>yé d'adtlatrabien qualités d'endurance, de 
bravoure et d'errtrain, ont franchi dune trai- 
ta te montagne coupée de ravin» el ont don- 
né un nouvel effort, la position a été enle- 
vée el l'ennemi m été dispersé : il a 
nur te terrain un. très grand nombre 
morts et de blessés 

Le général Gourauri viendra demain ma- 
lin A te rencontre du résident général A 
Zrarka A 20 kilomètres au sud-est de TIM 

HOMMAGE A LA MEMOIRE DU GENERAL 
GIRARDOT 

Dunkerque, 13 mal 
On sait que le généra. Giraroot devait 

exercer le c«jmn.andernerH de la colonne ex- 
jiédilionnHJTe du Maroc orientât sur Taee, 
et qu'il rnountt quelques semâmes avant 
d» réaliser cette opération iinsHane dont il 
avait députa kpnglesups assuré Ion» te» pré- 
psnstifs. 

A l'occasion de la pris» de Taaa, les corn 

En ce qui ecateerne l'impôt sur le rave- 
nu, le Sénat en est sarsi, mais la nouvelle 
Chambre adaptera probable nient le texte 
sanctionné par l'ancienne. Mais ne mtotar- 
rogez pas sur les motHliiée qui .seront fl- 
naTement eoum«sa# au vote de la rnambre : 
nous an dèlirjerenons îonguenient lorsque 
le moment sera venu ; tout ce que je puis 
voue affirmer, c'est que le gouvernement ne 
s'écarleTa pas beaucoup du projet CaiBaux. 
Tout cela a encore besoin d'être longue- 
ment examiné et nous n'en sommée pas en- 
core le. 

Ce n'est pas, en tout cas, samedi, que 
noue agiterons tous cas problème». Noua 
pri-noT-one corina»«sAce des dépêches de 
Taxa et des conséquences de ce haut fart 
d'armes pour la paciiacation du Maroc 

Eef-rl exact que M. Doumergue ait .In- 
tention d'offrir au Président de In Républi- 
que ta démission du cabinet, pour Jui don- 
ner toute sa liberté d'action en, face de 1» 
nouvehe Chambre ? 

— Premier» neuves». Attende» donc le >.*■ 
suite! de la prochaaie iitaupiilliiAV ~   * 

M.   Messimy  reprendrait   son 
contre-projet 

Le <i Figaro », de son coté, donne les h> 
dkcasons suivante» : 

ii Quelque» députés r»4icaux-ef>ciajistea 
réélus ou nouveUement étus ann'Hicaient, 
hier, dans tes couloir», que dé» la eonslflu- 
tion de la Chambre, la question de ta loi de 
trois ans aérait imrriéxllaiemant posée. 

n Ils ajoutaient que M. Messimy êtail dé- 
cidé A reprendre son contre-projet et A en 
demander lu dtacusstun dan» le plu* orW 
délai. 

» Si cette Infoimahon se vêrihe. l« lutte 
contre te toi de Irai» ans «eralt immêdiato- 
ment entreprise et deviendrait en quelque 
sorte le asge du paiaie an* tu entre te» rsïdi- 
caux-socialtatoi'i et les Boctahrtea  unifiés. 

•• C'est, en somme, la défense nationale 
qui va faire la» frast de la rsconcalintkn. 

■' QueMe sera l'attitude du gouvernement T 
« Car on affirme cbn» le» milieux politi- 

que» que, coatrmrernent aux biuita qui 
avalant circulé ce» jours-ci, M Doumvrgue 
est résolu A ne pas passer la insin et A gar- 
der le pouvoir. 

« Or, M. Douinargirs st ses roUabor»- 
leur». MM Notrian», nvtnartre de 1A Guer- 
re , Magtnot, sous ssentfiire d'Eui. au mi- 
niMére de la Guerre, ont toujours '• 
et 1 faut las en Mlleiter — que !*■ ummiien 
de ta lui de trots an» s'imposait et qi ' * 
saurait être question, dans leiai m-!'.cl de 
1 Europe, de ls moditier ou de l'abrogi- 

De» lors, que se passera-t-il si ta not> 
- L,ic étnsi, dés te rantrjée de la Chom- 

prétentlon de porter attemte A 1» 
naUermie el de revenir bnatque» 
par brève» étapes A la lot de deus. 

pagoons darme. du général Gsmrdot ont eu, veau bloc étnsi dés ta rentrée de t» Chom- 
1H iléhmle pensée d'aSMorwr te mém-rtre du  bre    la 
minarada dasparti au •uccét de iexrjédfuon. .défense 
An nom de» généraux Lyautey. Iteumaarte* 
«t Gourauil, et en »on nom rier»onneï,    M. , 

^SitTa^^s?»^^ •• N«« ne prétende, pa» répondre » ta 
^,££SÏÏ&£ZS^^™ wta»^.que»iian,rn»isg apparaUque Jês te début 
be du général Oirmnlnt j6 to itgj^taur* un «v»   ronftrt éclater» 

Dt ricflibreuses wicMIés d'anciseti miUisi- etHne ta majorite nr lisVil   1» 
isasststfctart A «ats» uuwk el teuettaote IIVSM voudra s apaij ■ » te sou 

pour 4 décè». Le Lot n'est tas eréewx 
partagé avec 784 n»■■tance» pour 1 080 dé- 
eê» ; son imajvement de décroissance, oosa- 
mancé en 1861. s'est accentiié A partir d» 
1A80 ; il est dél A une rnortalité 
d»ns te vaUss du Lot, A m* aak 
et A une légère énugratton vers te vaSée de 
te Garonne. Les HautoB^Pyrénées ' " 
en face de 1.000 décè» que 830 
avec le rrÉirrmrn de ces dernières dan» le 
riche plateau de Tarbes et le belle vallée de 
Bagnères. La Gironde, le Tarn avec leurs 
900 et 908 naissances n'arrivent pas A com- 
bler tes vides causés par te mort- Dans cet- 
te réaton du Sud-Ouest, ee «ont tes Lsnrto», 
le dwarteoianl le plus pauvre, qui lutte 
avec le peu» de courage et qui parvient, avec 
1.115 ntasaanres, A maunlenir st t fortifier 
son capital humain. 

Le groupe nt*nnand_ te plus aricieniiament 
iwataùe, semble être plutôt en voie dTamé- 
berabon Des cinq départements qui te for- 
maient en 1898 .'Etre Calvados, Orne, Sar- 
Ihe et Seine-et-Otae) deux, l'Eure et 1» Sar- 
Ihe. ont tout an moins disparu du groupe 
de» stetie département» fnancai* qui, «n 
1910, ont eu tes plus gros excédents de dé- 

raie que te preaqu» 
celle» des caeripsJmea, pkja de 95.000, se dé- 
peuplant au profit dnn rnèfcer de oommu- 
nss déjà fort peuplées. Os rtiénornéne de la 
dépopulation des carrqiskgnes n'est pa», au 
siarplus, oarticulier A le France , on la re- 
lève dan» tous tes par*» 

En 1910. année ravorahte, on a constaté 
des excédents dé ntatasnoce» dans 55 dépar- 
•srnants I^es départernents qui viennent en 
tête sous ce rapport sont ceux que nous 
avons déjA signâtes ftrnijours les BienVal : 
Psjwb'-i>law«, Finistère, Morhiban, Loxére, 
Beifort, Vendée, Nord. Hante-Vianne. CAtes- 
du-Nord, Corse, Corrtee. auxquels 11 faut 
pindre tas Veage», Me»»-the-et- Moselle 8et- 
■e-lntsiteure et Bas^e^Pvrénéaa, région» A 

igratten êt»ttj»jfere élevée, 
déhoi tive, le nombre des dspartementa 

A excédants de usttimit est rtlahiisa»»* 
fsihte ; Ittexi rares sont les annéei eu ce 
laCarnbiv dépassé le ctrtttM de 43, 
tant ht nHttié des dépsrtenttnts 
Presque constamment «n Datartte, ils m 
psrwentient que tre» iWHutll 

IA% KTAIB-H.NK ET LA I 
Les Etais Uni» semUent i 

h se prêter au soecé» de la i 
ils sont évidanament impi» 
me en témoigne une dépéc 
York. Herald », relative atu 4 
par te» cofiséquence» d» I 
xicaine. Il» ont, suivant L. 
tes mains pleine» (hands j 
et ne peuvent plus agir i " 
dépêche : 

« Les foncUunnai 
tsi se montrent p 
ee» d Wécher 1 eUb*«s 
sltemancT  n   Haïti. La 1 ._, 
Bryan pour  tas mesure» extri 
lespttisabfci  La q»u»Ubtl 1   ' 

fardeau de la situation j 
toot» a<ttM sur de» affaires i 

i rstformatioii» ntgua» s      " 
tes pajs du Wlotttkl de la mer 4 
marquent un mépris «totSB 
jonctions   des   BUis-t'iiit, 
puiMunnee eikrc^ié^esne»  proM 
•Jtion malheureuse de» Etate-L'ait 
de vue internsAionaL Même Parât» 
d'exécuter se» convention»  «rae J 
Uni», et M. Bryan ne veut j 
pretatoq. 

La perte de leur prsttigm 
que latine par le» Eiate CriM < 
neux corollaire de la i 

A  Mexico, la tituatkm natte 1» roAta 
la.        -*   ' * -■ -    - -    aAaLtSfSSSSSSSSSJ ■t   ra^Rtn*   naTr»   oenaSftâTC   a»jp»j| 
M.   O Shaughneasrv   l'ai chargé    J 
d«s Et ata-l' ma a Mertko.   tKm^^^^M 

été reçu mer par te pi^eident Witattt, A 
M a repréasnS» le  dlatiÉcar mexicain «tj 
tne un boTinae optait tre, donl il sera «mm 

— d» vus st   
de l'énergie vitale et de rafi _ 

de notre race. 
La gravité même de oas décnèanree d'or- 

dre national ou mendiai doit nous être un 
stomutant pour réagir et •rcouer lé pays. 

Si nous négbgeor» ce redoutable périt, 9» 
nous ne réagetMXfcs pas, ai nous restons im- 
puissants A trouver et A iihaaar tas remè- 
de» efficaces, la race franco*»» est tout ssm- 
plement appelée A disparaître ; «lie ne sera 
plus dans quelques stèeles qu'un kwntnin 
souvenir ; il n'en restaru que T"**TWt bal- 
le» pages d'tuéicére ; atte séteindta douce- 
ment envahie peu A peu par rêrràgranoa 
étrangère, A tntaos, ce qui est inAniment 
prus probable, que ses ennemis oc lanéati- 
tttsent dès qu'eue sera aaset réduite pour 
ne ptas aTaSprrer aucune crumte, asaet ané- 
msée pour être imsasssante A défendre un 
pays merveilleiLse;iioivt fécond et fertile. 

fasa LALOT 

opisiét n. t 
rrnnent difficile dobtentr qn'rt 1er. 
diotature. M. OSsHMtgttixtatt/ » tt^^^H 
que le général lit»» ta n'a »st»sai^^^H 
l'HMMteot d» T»»noieo Sa d __ 
avec te président maxwein ad 
oordiaè». 

On   prétend  que sa le 
qui lient encore en Aak 
stùiste» à  Tampico «I 
■erré de trop pras par «six i 

NOT   DÉPUTÉ! [«i jnml biei iiîirat 
cest le •Jsaraal Oflciel 

Le brutt court a la Vert-Crux 
eonstnijfionnalistas, d'accord avec te» «1 
Lrst, proposeraiefil comme présictent  tt» 
saoûonnel,   M    Cssasa»,   ancien    mmÊ 

"'•stttngtoti 

Msstjfj  t* i 

deur du   Mexique  A  Wattangton. 

U nF/f.1*»: 8W CfllANIT—. 
A MEXICO 

Le corps diplomatique de Mette», «s 
organisé te «étante dt» testetion» et ds» 
lomee étrangère», » toute éventutahlé, ttg 
miktarteé. 

t prit te Wrede «M 

De notre confrère La LioerW, de Pars» : 
La corporolion des cameloti — des »Toii 

cameloli — irra reprtjenlée à la Chambre 
par te cilouen Ragheboom, député du fiorû. 

Le citoyen Haghcboom a pu dire à set 
électeurs   : 

— MM Mtfti. l'usparfieiu à la prette t... 
fin flfet. il rnati lei joursatu dont tes 

rues de Lille. Doué d'un guner fouae si de 
jambe J agiles. ii rraplmsii cette vUê m 
àustriëlle de licho de sa voie sonore. C'est 
A 1» Chambre au* désomiats BugAeboom 
«n«ra. ffaiUrwri. quand oa smppelle Ha- 
mhttHxrtti, on ne peut /ouer les t'onrarl el 
feu ett («mi de {aire du brait. 

Ce cOogtn p-OifTail d'ogleart conlinuer 
dans Ihémieycle ton métier de erieur de 
fourasm. Us titre* de la plupart des quo- 
tidiens constitueraient, à roccsrtea, d'sto- 
quenles interruptions.  Exemples  : 

L'Omma. — En somma, ouest-ce qm 
nous voulons f 

HAGHKSOOM.  -  La Dénvicralie 1 
L OFATIU» — —« *** Froavait rselo- 

nttnf «utvil (oui... 
KAGHUOOM. — La Guerre Sociale 1 
L'OHATELH. - H « a des {onclionnmtres 

qui veulent nous tyranniser. H /aul let sus- 
pendre «... 

BU?MIHOOM. — La Lanterne I 
L'Oaunrim. — Je prie mon honorable col- 

lègue de ne pas m'interrompre. Je tiens A 
garder... 

BACIOBOOU. - 1M Libre Parole I 
L'OKATEUK. — FtcAet-moi... 
rUOtnuooir. — La Pair .' 
Lk   PHtsiwif.   —   Montiew   Ragheboom, 

aWfftaWl... 
RAcnusoou. — Le Rappel... A l'ordre .' 
Li Pn»s»3aWT. — Nous tommes tous tri 

pour... 
rUCttstXXML - Demsastet fAfiett» «M 

ne»rre 1 
A m place du e*tn*lot-4*puU. ft n'en «V 

rat» pus ptus.. 
•C» ternit peut-être asset, — D'Airnt. 

On peut lire dan» le « Journal Officiel « 
d'hier, parmi te» nonusattons de rscesour» 
turalistes, cette note qui ne manquera pa» 
d'étonner, pun de divsrtir ta»  ullot» . 

•< M. Bu». »II.ITI ».i »»—lrl».|. «g. 
tetat as SMér» de Utte, est •nsatsé A ta ré- 
elle b»iitxili  rttjptli (t*»tdsestai»). » 
Jadtt, eti effet, M Beaurepiire tawad 

encore partie de te nninictMttté lilhase «s» 
cM-atte. ators t te tête de lifilsj m trou- 
vait M. Itetory. Seulement, il y a environ 
dix ans qu'il n'est phi» adjoint et six qu'il 

'est plus conseiller murscrpal. 
L' n Officiel >■ rnarvfïie viimment ds 

moyens d information 
OusAt A M BesurapsiBB, il n» voit sans 

aotte aucun Rwanvénient A  rester wlioint 

Le DMntatre du Brésil A Mestav 
que M.  SvUimsn, consul i 
lillo, qui éteM retenu p 
en rilierté, psr ordre du | 

Le vapeur    allemand 
Oocirie » e»l reparti avec le» l 
avait  apportée»   pour le    gét  
I/» oommiasaires de o» dernier è I 
renée ds NiâgsxqvFsil», sont ' 

Le crime de  Bondy 

13 i 
En vertu d'une Corarrssstom 

M.   Gilbert, 
rcsjsiolr» _ 

juge d'Éstlnirtkn. M Vallet, 
de pouce ataMohé A U direc- 

tion de li pottot judKvtsrr, s'est nrtasrrté 
ce matui au <k>m»ale de i* sceor de Mm» 
Ouaeaud, te nctane du crime d» Bondy, 
taq"»»lte fi a nionsrè un rnouobotr marqué 
P, trouve dan» on tramtssy par an mar- 
erstnd auncxA»Dt et que l'on croyatt appar- 

On Mdt qu'A ta mort de MB» BtSSM__ 
ntere d» Mm» CKttsaud, uns grestli qestn- 
«lé de bnge rnssqué-, P «T«A «M i—»l»»»S» 
ai k»»»ttar»,^»»Vte ttoachttr a» p»» st» 
tasxKtJx» MaT 1» tojatr de ta) vtattajM eferwitt 
in Liilids ta lurntsttiai d» sa stra. 

LA WMIM-: Cftn 
Le» nouverte» de _ 

dieiotras Les réfugié» a 
« Boyd », arrivé A I» Ver 
les téaesatu ont évacué I 
mais le conare-arnirat sa ... 
annonce qu'une cantasanade «t l 
très vMlente» ccntinussast hier 
général Zaragnsa, ••ommandant 1 
fedératea, a lèvégrafiliié A Mtrtta 
beite» avaient été raprjijisSxi < 
de gros»— parte». 

Le»   M0a»tjMf» «Seinanâ» 
ont quitté la rivière Pannco. 

Le»   réfugiés stnérieaint  É» 1 
plaa«nent   que troi» mille  bsrfta 
ae perdent qiuiidiennfnvnt i 
et que ta» osneau 
ont AU <*hféa d » 
rée» aux  Angtei» st aux , 

De Masattan, Va- 
que ta bitte contbiu» pour 1» 
ce port, et qtje ta» ttdtrstttt J 
tes se ton* Bvré» ,A virsjl — 

wlequslsfc 

Le (eu dan* une fête I 

*«.'. 


